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Présentation de l’éditeur :
Qu’est-ce qu’un pangramme, un vers holorime ou un virelangue ? Quelle figure de style consiste à répéter « Moi, président… » en tête de phrase ? Saviez-vous que certains mots peuvent avoir trois orthographes différentes ? et que la mésange zinzinule ? 
Jonglant avec les mots et les sonorités, les expressions et le vocabulaire, ce livre vous invite à explorer les bizarreries, chausse-trappes et artifices du français, pour en découvrir toute la saveur et en exploiter les infinies possibilités.
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Le mot de l’auteur


Ce livre nous invite à explorer les curiosités et les artifices de la langue française.

Tous les auteurs, écrivains, scénaristes, journalistes, rédacteurs publicitaires, utilisent ce même matériau brut. Celle-ci met à leur disposition un riche éventail de formes d’expression et de subtilités qui leur permettent de transgresser les règles et de faire œuvre originale. C’est un peu comme dévier de la route principale pour emprunter des chemins de traverse où le discours fait l’école buissonnière.

Cet ouvrage se propose de mettre en lumière ces mots parfois savants qu’on a tous entendus, dont on ne connaît pas forcément le sens, même si, sans le savoir, on en utilise couramment les tournures. Une bonne place y est consacrée aux principales figures de style, ces formes d’expression qui s’écartent de l’usage habituel du français, en permettant des jeux et des écarts avec les mots, qui provoquent des effets inattendus.

Derrière des termes aussi complexes – ou à la sonorité barbare – que les synecdoques, syllepses, anacoluthes, oxymores, zeugmes ou autres truismes et tautologies, se cachent des concepts si simples à comprendre, qu’on se demande qui les a affublés de noms si rébarbatifs !

On y aborde aussi nombre de curiosités autour des mots et de leurs chausse-trappes, des astuces mnémotechniques pour deviner leur genre. On apprend aussi que bon nombre d’entre eux viennent d’ailleurs, que les expressions s’inspirent des fleurs, des fruits, et des chiffres ; et surtout, qu’on peut rire et jouer avec notre langue de tant de manières qu’il serait dommage de ne pas en exploiter les infinies possibilités !

Bonne lecture !
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L’exception qui confirme la règle



Ces mots qui peuvent s’écrire de deux – voire trois ! – façons


bistro / bistrot

cacahuète / cacahouète

dorade / daurade

clé / clef

granit / granite

cuiller / cuillère

yaourt / yogourt / yoghourt

paye /paie

fainéant / feignant / faignant

saoul / soûl

laïc / laïque

Irakien / Iraquien

pharamineux / faramineux

rencard / rencart

tsar / tzar / czar

 

Avec la réforme de l’orthographe de 1990 – mais qui n’est entrée officiellement dans les manuels scolaires qu’à la rentrée 2016 – ce phénomène de « cohabitation des mots » a trouvé une forme de reconnaissance, puisque l’on autorise à présent la double orthographe pour certains termes comme oignon ou ognon, nénuphar ou nénufar, ou encore s’entrainer, débarrassé de son accent circonflexe… Bizarre, vous avez dit bizarre ?





Le redoublement des consonnes



UN OU DEUX « L » ?


 Le balai ne prend qu’un seul « l », car il n’a qu’un manche, mais le ballet en prend deux, car il faut deux jambes pour danser !

 Une hirondelle a besoin de ses deux « l » pour voler. Une enveloppe ne prend qu’un « l » puisqu’on n’envoie qu’une seule lettre par enveloppe, mais 2 « p » parce qu’elle est en PaPier !

 On écrit « une balade » si c’est une promenade, mais une ballade lorsqu’il s’agit d’un poème.

 Enfin, rendons hommage à la libellule qui, pour voler, possède quatre « l ».






UN OU DEUX « R » ?


 Nourrir prend deux « r », car on s’alimente deux ou trois fois par jour…

 Alors que mourir n’en prend qu’un seul, puisqu’on ne meurt qu’une fois !

 Courir aussi, car, essoufflé, on manque d’R !




Astuce ! 

 

On hésite souvent avec les doubles consonnes. Il faut savoir que celles qui sont souvent doublées sont : c, f, l, m, n, p, r, s et t.

 

accord

offrir

belle

pomme

année

appeler

irréel

passage

devinette

 

Alors que six consonnes ne sont, elles, jamais doublées : h, j, q, v, w, x.










Masculin singulier, féminin pluriel


■ Amour :

On file le parfait amour, mais l’on trinque à nos amours, qu’elles durent toujours…

 

■ Délice :

Ce repas est un délice, mais les délices de cette rosée matinale sont merveilleuses.

 

■ Orgue :

On dit un orgue, mais les grandes orgues sont du genre féminin.


D’autres curiosités rendent le pluriel singulier :

 

Il y a aussi le cas de ces mots qui n’existent et ne s’emploient qu’au pluriel : on dira toujours des affres, des annales, des condoléances, des honoraires, des funérailles, des obsèques, des préparatifs, des ténèbres, des archives.

 

Certains mots ont trois pluriels ou plus ! C’est le cas de :

 Crédit bail : crédits-bail / crédits-bails / crédits-baux

 Topinambour : topinambours / topinambaux / topinambaulx !








Le « sexe des mots », trucs et astuces pour le retenir


Voici quelques moyens mnémotechniques pour dissiper les hésitations courantes.


Seront de genre féminin les noms suivants :

– une hécatombe, car on dit « une tombe » ;

– une mandibule : pensez à « une bulle » ;

– une écritoire, comme « une écriture » ;

– une stalagmite pour « une mite » ;

– une interview, car en français on dit « une entrevue » ;

– une épithète : retenez « une tête » ;

– une icône : se rappeler que ça désigne une image ;

– une omoplate, parce que plate est le féminin de « plat » ;

– une aérogare puisqu’on parle bien d’une gare ;

– une volte-face, dérivé d’une face ;

– une antichambre, pensez à une chambre ;

– une autoroute, c’est facile à retenir : une auto, une route ;

– une apostrophe : une strophe.

 

Seront de genre masculin les noms suivants :

 

– un abysse : pensez à un abîme ;

– un astérisque : masculin comme le Gaulois Astérix ;

– un obélisque : idem pour son camarade Obélix, dont le côté viril ne devrait pas nous inciter à l’erreur ;

– un esclandre, car on dit « un clan » ou encore on peut se référer au prénom Alexandre ;

– un agrume : pensez à un rhume ; – un aromate, voisin d’ « un automate » ;

– un aparté, car on dit bien « un appartement » ;

– un effluve : car il se répand comme « un fleuve » ;

– un oXYmore : masculin comme les chromosomes mâles « XY ».




Il existe toutefois des exceptions qui échappent à cette logique implacable et nécessitent de retenir quelques « trucs » pour ne pas se tromper de genre :


– Une immondice puisqu’on le jette à la poubelle.

– Si on écrit une sphère, par contre, hémisphère et planisphère sont au masculin : pour s’en souvenir, imaginez un globe terrestre.

– Une jambe, mais un entrejambe : pensez à un pantalon.

– Même s’il renvoie à une fleur, on dit bien le pétale (phonétiquement proche du pistil).

– De même on dit une loge, mais un éloge, et comme il est souvent flatteur, il n’y a pas de risque d’erreur.

– Un haltère, même si la halte est de genre féminin. Retenez le mot un alter ego.

– De même on serait tenté de dire un éphéméride puisque ce terme évoque un almanach, et pourtant c’est bien d’une éphéméride qu’il s’agit : il suffit de se dire que le temps qui passe, c’est l’effet mes rides…

– Une mite, mais un termite : ce mot vient du latin termes, alors pour ne plus hésiter, mémorisez « mettre un terme ».

– Un testicule… puisqu’il appartient à un homme.

– Une dot, mais un antidote : pour vous en souvenir, imaginez un amoureux désintéressé et donc… anti-dot !

– On dit une gamme, mais un amalgame : pensez à son sens en médecine, notamment en chirurgie dentaire, où ce mot renvoie à un plombage.

– Une ligne, mais un interligne (retenir le mot voisin : un interlude).

– Faute fréquente : c’est bien d’une anagramme dont il faut parler, même si gramme est masculin. Essayons de retenir le nom d’une jeune femme qui s’appellerait Anna Graham !

– On dit une octave, même si Octave est un prénom masculin. Il suffit de penser à une gamme.





Le saviez-vous ? 

 On emploie plutôt un après-midi car « midi » est masculin, mais on tolère aussi la forme féminine comme dans « bonne après-midi ».

 « Squelette » est le seul mot masculin qui se finit en « -ette ».








« À », une préposition à risques !


« Le frère de ma mère » ou « le frère à ma mère » ? Comment traiter le « à », cette préposition qui sert à marquer l’appartenance ?

 

Si une voiture appartient à Pierre, dire « la voiture à Pierre » est une formulation plus grossière que « de Pierre », et c’est bien cette dernière tournure dont l’usage a recommandé l’utilisation.

Mais quelques écarts à cette règle sont toutefois tolérés, même s’ils ne sont pas marqués du sceau de l’élégance verbale : le Grevisse1 autorise par exemple de parler d’un « parent à nous » ou encore « c’est sa manière à lui ».


Quelques expressions ont acheté leur « droit à l’indulgence » :

 

 une bête à bon Dieu, pour parler de la coccinelle ;

 une barbe à papa, un fils à papa, une fille à papa, un fils à maman, une fille à maman ;

 la faute à pas de chance ;

 

Je suis tombé par terre.

C’est la faute à Voltaire.

Le nez dans le ruisseau.

C’est la faute à Rousseau.

Gavroche (Victor Hugo, Les Misérables)

 

 la bande à Bonnot, la bande à Baader,

 Ou encore le titre et les paroles d’une chanson populaire volontairement équivoque : La Chatte à la voisine !




On est donc ici dans une forme de tolérance à l’indélicatesse verbale, qui demeure à la limite du bon goût.





Qu’est-ce qu’une syllepse ?


Sous ce vocable un peu… médical, se cache une figure de syntaxe consistant à faire l’accord des mots non pas selon les règles grammaticales, mais selon leur sens.


 « Minuit sonnèrent. » (Anonyme)

 « J’ai appelé la police, mais ils ne sont pas encore arrivés. » (Anonyme)

 Ou encore, de Fénelon : « Il faut envoyer dans les guerres étrangères la jeune noblesse. Ceux-là suffiront. »

« Pour un pauvre animal, grenouilles, à mon sens, ne raisonnaient pas mal. » (La Fontaine)




On parle aussi de syllepse quand on emploie un même mot, mais dans deux sens différents, ce qu’on appelle jouer sur la polysémie :
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